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Ancienne famille noble grisonne, dont la filiation est prouvée depuis 1300, 
établie dans l’Engadine, à Bergün, dans le Domleschg et à Coire où elle était 
bourgeoise. La famille s’est ensuite établie à La Punt-Chamues-ch et à Zuoz. 
Les descendants de la première branche se sont établis tout d’abord à Rodels 
puis à Coire (1606), alors que ceux de la seconde ont essaimé à Schiers, puis à 
Grüsch et Guarda et enfin, plus récemment, à Zurich et à Bâle. 
 
En 1581, l’empereur Ferdinand de Habsbourg donna à Konrad Jecklin, 
capitaine du château de Tarasp, ainsi qu’à ses frères et cousins, le titre de von et 
zu Hohenrealt, avec une augmentation d’armoiries (voir à la dernière page). En 
Engadine, à Zuoz, la famille a donné dès le commencement du XVe siècle des 
notaires, des landammanns et des juges. 
 

o Conradin, l’aîné, bailli épiscopal de Reams depuis 1452, alternativement 
avec Benedikt Fontana ; ammann de la Haute-Engadine en 1486, 
plénipotentiaire grison dans les démêlés au sujet de Tarasp en 1465 et 
dans un conflit entre l’évêché et l’Engadine en 1492. Il est l’ancêtre de la 
branche du Domleschg. 

o Johann-Polin, landammann (mestral) de la Haute-Engadine, envoyé à 
Coire auprès de la Ligue de la Maison-Dieu lors d’un différend de la 
Haute-Engadine avec Ortenstein en 1591. 

o Martinus, ecclésiastique, reçu au synode en 1559, pasteur de Schuls, prit 
part au colloque religieux de Lavin en 1562 ; auteur de Nova et miraculo 
digna uper Schuli Rhaetorum Egadinae inferioris en 1573. 

o Jakob, dit le Riche, rentra au pays après avoir fait fortune au cours de 
lointains voyages aventureux. Landammann, il mourut en 1704 à 
Amsterdam.  

o La branche de l’Engadine s’éteignit au XVIIIe siècle. 
o Sigmund, probablement fils de Conradin, combattit contre les Turcs et 

dans la guerre de Smalkalde du côté de l’empereur. Il est l’ancêtre de la 
lignée de Scharans, éteinte en 1827. 

o Conrad, son fils, se distingua dans les campagnes de Charles-Quint en 
Italie, si bien que l’empereur le nomma administrateur autrichien de 
Tarasp. Landammann d’Ortenstein, député de la Ligue de la Maison-Dieu 
au renouvellement de l’alliance avec les Confédérés en 1590, il participa 
à la prestation de l’alliance avec le Valais en 1600. 



o Hans-Jakob, petit-fils de Conradin, fut bailli épiscopal à Fürstenau en 
1591, puis à Thusis, Heinzenberg et Tschappina de 1591 à 1601. Il est le 
fondateur de la branche de Coire. 

o Nikolaus, son frère, avoué des dominicains à Coire et ammann de la 
juridiction d’Ortenstein, il fut également bailli de Heinzenberg. 

o Dietrich, frère des deux précédents, intendant à la cour de l’évêque, bailli 
de Fürstenau et Fürstenberg, fut chargé de nombreuses missions à Zurich 
en 1555 pour régler l’affaire des Locarnais. 

o Conradin, frère des précédents, prêtre à Almens et Rodels, passa au 
protestan-tisme ; actif promoteur de la Réforme dans la Ligue Grise, 
pasteur à Scharans et à Thusis. Il fut envoyé en 1549 par le synode à 
Chiavenna pour apaiser les troubles religieux. Premier possesseur cité de 
Hohenrätien. 

o Conradin, fils de Dietrich, landammann d’Ortenstein, leva en 1557 
malgré l’interdiction des autorités, une compagnie franche pour le compte 
de Milan et soutint le réformateur Phil. Galitius. 

o Dietrich, son fils, 1584-1644, fut partisan de Venise dans les troubles 
grisons et, comme la plupart des membres de sa famille, combattit en 
Valteline. Membre du Kettenbund, il fut envoyé comme commissaire à 
Chiavenna pour faire prêter serment à Ulrich von Salis. Il fut un zélé 
partisan de Jenatsch. 

o Ruinell, fils du précédent, 1617-1667, commanda dès 1639 une 
compagnie au service de l’Espagne. Obristwachtmeister à Milan, vicaire 
en Valteline, très instruit, il connaissait plusieurs langues, le droit, les 
mathématiques et la médecine. 

o Hans-Peter fut envoyé en 1620 par la Diète grisonne dans le val de 
Münster, avec deux autres concitoyens, pour se plaindre à Baldiron et à 
Rudolf Planta de l’invasion et, en 1621, au val Mesocco dont les 
habitants refusaient de jurer le pacte d’alliance. 

o Dietrich, fils de Ruinell, 1643-1721, commissaire de Chiavenna, 
landammann à Ortenstein, fut président du tribunal révolutionnaire de 
Thusis en 1694. 

o Rudolf-Ruinell, son fils, 1672-1731, podestat de Tirano, député des III 
ligues à la conclusion de la capitulation de Milan en 1726, auteur d’un 
Chronicon Rhaetiae (Biliothèque cantonale), fut fondateur du fidéi-
commis de Hohen-rätien. Partisan de la France, il fut encore membre du 
tribunal dans le procès Masner. 

o Rudolf-Ruinell, petit-fils du précédent, 1733-1815, fut landammann 
d’Ortenstein et vicaire en Valteline. Ennemi des Salis, il prit, avec le 
comte Travers, une grande part au sanglant démêlé d’Ortenstein et fut de 
ce chef obligé de quitter le pays quelque temps. Il appartint plus tard, 
avec tous les siens, au parti des patriotes. 



o Dietrich, son fils, 1763-1836, lieutenant au régiment Vigier au service de 
France, signa en 1790 avec son frère l’adresse des patriotes grisons à 
l’Assemblée nationale française. 

o Johann-Friedrich, frère du précédent, cosignataire de l’adresse des 
patriotes grisons, landammann d’Ortenstein, puis membre de son Conseil 
municipal en 1799, se fixa à Coire. 

o Constanz, son fils, 1798-1878, négociant, puis agronome, fut capitaine 
dans la milice cantonale et conseiller à Coire. 

o Dietrich, son fils, 1833-1891, fut conservateur du Musée rhétique et 
l’auteur de divers écrits historique. 

o Jakob-Constanz, frère du précédent, né en 1852, docteur en philosophie, 
maître et recteur, de 1907 à 1919, de l’école cantonale grisonne, se 
passionnait aussi d’histoire et collabora au Dictionnaire historique et 
biographique de la Suisse. 

o Friedrich-Anton, dit Fritz, frère des deux précédents, né 1863, 
archiviste cantonal, auteur de nombreux travaux historiques, Dr phil. h.c., 
collabora également au DHBS. 

 
La branche cadette, de Rodels, issue du Johann-Friedrich, fils de Rudolf-Ruinell 
et landammann d’Ortenstein, habite en ce village la maison familiale. Plusieurs 
membres de cette branche ont émigré en Amérique. Un branche de Coire, 
descendant de Hans Jakob, petit-fils de Conradin l’Aîné, bourgeoise de Coire en 
1606, a essaimé en Allemagne. Certaines branches de Zurich, Bâle et 
Augsbourg sont éteintes depuis plusieurs siècles. Des généalogies de la branche 
de Schiers sont déposées aux Archives cantonales et à la Bibliothèque nationale 
suisse. 
 
 
Armoiries : 
 

Jecklin (anciennes): d’argent à deux cornes de buffle de sable (1510) ; 
Jecklin von Hohenrealt : écartelé, aux 1 et 4 de Jecklin ancien, aux 2 et 3 d’or à 
l’aigle de gueules (1581). 
 
 
Sources : 

REPERTOIRE DES NOMS DE FAMILLE SUISSES - Schulthess, Zurich 1989 
DICTIONNAIRE HISTORIQUE ET BIOGRAPHIQUE DE LA SUISSE - Neuchâtel 1928 
BIBLIOGRAPHIE GENEALOGIQUE SUISSE - Mario von Moos - SSEG, Zurich 1993 
HERALDICA HELVETICA - François J. Rappart - Genève 1993 
 
 
 

BRG - Eric Nusslé - mars 1998 


